
    Prémices à l’établissement d’une société de fromagerie au Solliat en 
bonne et due forme  
 
    On peut lire dans la brochure : Samuel Aubert, Souvenirs de jeunesse / 
coutumes d’autrefois, Le Pèlerin, 1995 (texte écrit vers 1950) :  
 
    En ce temps-là la fromagère existait déjà, mais les agriculteurs ne vendaient 
pas leur lait à un laitier de profession. Chacun apportait son lait, et lorsque là 
quantité de lait était suffisante pour faire un fromage, il avait le droit de faire le 
fromage sous la direction d’un fromager embauché qu’il devait nourrir ce jour-
là. Le fromage était marqué à son nom et il en prenait possession quand il avait 
acquis la maturité voulue et en disposait à son gré, de même du beurre fabriqué 
le même jour. Peu à peu on s’est rendu compte que ce régime était peu rentable, 
aussi les agriculteurs, groupés en société, on décidé de vendre leur lait à un 
professionnel et d’en retirer directement la valeur mois après mois. Au début de 
cette nouvelle organisation, la fromagère n’allait que l’hiver. En été chaque 
agriculteur gardait une vache laitière à l’écurie ou sur la pièce dont il était 
copropriétaire, vendait du lait aux non agriculteurs ou fabriquait des tomes 
avec le surplus. J’ai vu ma grand-mère procéder à cette fabrication. Parfois en 
septembre la vache gardée n’avait plus ou pas assez de lait pour le ménage ; 
dans ce cas on faisait de la soupe pour le déjeuner ou le goûter. 
 
    Mais, avant la fromagère, le système du tour vivait dans toute son obsolète 
plénitude. En témoigne Daniel Aubert, fils de Samuel dans « Le siècle des deux 
Philippe », Editions Le Pèlerin, p. 3 :  
 
    Avec le lait on fabriquait des fromages appelés tommes, et en l’absence d’une 
fromagerie, l’opération avait lieu à tour de rôle au domicile des producteurs.  
 
    Daniel Aubert parle probablement ici d’un fait qui s’est transmis par tradition 
et par voie orale. Il écrit encore, p. 7 :  
 
    Jusqu’alors le fromage du village était fabriqué au domicile des producteurs, 
comme on l’a déjà dit. Mais en 1839 on prévoyait un changement, car Philippe 
II cotisait pour la construction d’une fromagerie dont le « chésal » était déjà 
choisi1.  
 
    Il est ainsi possible qu’il y ait eu une société de fromagerie au Solliat, avec 
construction d’une fromagerie, dès cette date, et que, comme partout ailleurs, 
elle connut les mêmes difficultés qui l’obligèrent tôt à mettre la clé sous le 
paillasson jusqu’à la renaissance « programmée » des années soixante.   
                                                 
1 Information probablement prise dans le document aujourd’hui aux ACV, Fonds Aubert, PP 206/127, 1838-
1842, journal et comptes du ménage de Philippe Aubert.  
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Cette action datée de 1866 pourrait donner à croire que la Société de fromagerie du Solliat  s’est fondée à ce 
moment-là. Mais on peut comprendre aussi que cette société a pu se reconstituer en 1866, et qu’elle existait déjà 
depuis quelques années ou décennies sous une autre forme, ainsi qu’il en fut pour pratiquement toutes les 
fromageries de la Vallée. Les années 1865 à 1869 furent apparemment cruciales pour ce qui concerne nos 
établissements laitiers combiers qui tous alors connurent des réformes importantes, avec bien souvent, 
immédiatement ou peu après, la reconstruction des anciens locaux.  
 

 
 

Devicque 1852. Seule la présence d’un petit bâtiment au centre pourrait laisser croire qu’il existât déjà une 
fromagerie au Solliat avant 1866.  
 

 3



        Des relations étroites avec la maison Rochat-Golay au Pont… 
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Le deuxième bâtiment de fromagerie du Solliat tel qu’il  se présente encore aujourd’hui. L’histoire de la Société 
pendant toute la durée de l’utilisation de ces locaux  reste à faire.  
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    La Société de fromagerie du Solliat d’après les documents en possession 
de M. Jean-Pierre Devaud  
 
    Contrat de Société  
 
    Les soussignés propriétaires, du hameau du Solliat et environs, bien 
convaincus des avantages qui résulteraient pour eux de l’établissement d’une 
fromagerie à leur portée, ont pris la résolution de construire ou faire construire 
un bâtiment à cet usage et en conséquence ils se sont formés en société sur les 
bases et d’après les règles suivantes.  
    1o Les signataires s’engagent tous réciproquement les uns envers les autres à 
faire construire à frais communs un bâtiment pour une fromagerie dans les 
dimensions d’environ trente pieds de chaque face, contenant un grenier soit 
chambre à fromage en forme de cave si possible, une chambre servant de 
logement qui pourrait, si on le trouve à propos, être utilisée pour les assemblées 
du hameau, une cuisine et une chambre à lait, ces trois dernières pièces au plain 
pied et d’après le plan qui sera jugé le plus convenable.  
    2o Ce bâtiment sera construit sur le terrain ou emplacement dont le Sr. 
François Meylan a passé promesse de vente pour la société représentée par les 
Srs David Reymond et François Piguet le 23 avril dernier et dont la vente 
définitive sera perfectionnée en notre nom avec les mêmes conditions contenues 
dans la dite promesse de vente que nous approuvons en entier.  
    5o Pour faciliter l’exécution de la construction, la société est appelée à 
nommer une commission de cinq d’entre ses membres qui sera chargée de 
pourvoir à tout le nécessaire et à laquelle nous déclarons conférer tous les 
pouvoirs quelconques pour contracter, acquérir, revendre, traiter, transiger, 
passer acte devant notaire, confirmer, révoquer, plaider, en un mot dire et faire 
tout ce que les circonstances exigeront dans les cas prévus et non prévus, avec 
pouvoir de substitution, promettant les relever de toutes charges et agréer leur 
gestion , toutefois pour les choses importantes, cette commission consultera la 
société.  
    4o Si pour la construction du bâtiment quelque sociétaire veut fournir des 
matériaux, voiturages ou main d’œuvre, il sera admis à le faire moyennant 
règlement du prix entr’eux et la commission.  
    5o L’établissement formé, la manière d’en jouir et ce qui concerne la 
fromagerie feront le sujet d’un règlement particulier2, basé sur le principe que 
les dépenses courantes et annuelles seront couvertes dans la proportion de la 
quantité du fruit que chaque particulier fabriquera.  
    6o Tout particulier qui voudra entrer dans l’association comme fondateur, y 
sera reçu tout comme aussi sera reçu à la fromagerie tout particulier qui le 

                                                 
2 Celui-ci, pour l’heure, n’a pas été retrouvé.  
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désirera lors même qu’il ne serait pas fondateur, moyennant qu’il prenne 
l’engagement de se conformer au dit règlement.  
    7o Au fur et à mesure que les ouvrages de construction s’exécuteront, les 
sociétaires verseront entre les mains de la commission les fonds nécessaires pour 
acquitter les dépenses.  
    8o Enfin dans une assemblée des signataires qui a eu lieu aujourd’hui, il a été 
procédé à la nomination de la commission instituée par l’article 3 ci-dessus. Elle 
se trouve composée des sieurs Louis Piguet, Municipal, Charles Samuel Capt, 
assesseur, Samuel Reymond d’Elizée, Louis Aubert du Juge et David Reymond. 
Elle pourvoira à son organisation par la désignation d’un Président, d’un 
secrétaire et d’un caissier si elle en reconnaît la nécessité, et activera autant que 
possible la tâche dont elle est chargée.  
    Ainsi fait et signé sans obligation de biens au Solliat (écrit Soillat) le 17 mai 
1838.  
 
   ( Suivent les signatures à découvrir sur la reproduction de l’original). 
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    Acquis fait par la Société de la fromagerie du Solliat de François Meylan du 
dit endroit, du 2e juin 1838.  
 
    Par devant Benjamin Bonard Notaire au Lieu pour le district de la Vallée, 
s’est constitué François Louis Meylan feu Henry Joseph Meylan du Chenit, 
demeurant au Solliat, lequel a vendu à perpétuité à la Société de la fromagerie 
du Solliat ici représentée par Louis Elisée Aubert fils de Philippe Aubert du dit 
Solliat, pour elle acceptant, les immeubles suivants situés au Solliat.  
    Article 3128. Plan folio 98 No partie du 10b. à prendre au milieu, au Solliat, 
douze toises de terre en clos à prendre savoir trente pieds de bise à vent et 
quarante pieds d’occident à orient, ce terrain destiné à la construction d’une 
fromagerie, limitant le chemin public d’occident et le vendeur des trois autres 
côtés, avec fonds et tous droits quelconques. Et cette vente est faite pour le prix 
de nonante six francs, payés comptant dont quittance.  
    La société acquisitrice aura le droit de faire des jours des côtés d’orient et de 
bise.  
    Sont ensuite intervenues toutes garanties de droit de la part du vendeur à 
l’obligation de ses biens, les droits dus à l’Etat sont réservés.  
    Dont acte fait et prononcé au Sentier en présence de Charles Rochat feu 
Charles, Abel Rochat du Pont, aubergiste au Sentier et Auguste Meylan feu 
Fréderic Meylan du Chenit demeurant à l’Orient de l’Orbe, témoins, qui ont 
signé avec les contractants et moi notaire au dit endroit le deux juin mil-huit cent 
trente huit.  
    Sont signés : Louis Aubert, François Meylan, Auguste Meylan, Charles 
Rochat, B. Bonard avec paraphe.  
    Pour conforme, atteste : B. Bonard (avec paraphe).  
 
    J’ai reçu trois francs huit batz quatre rapes pour droit de mutation du présent 
acte. Sentier, 17 août 1839, H. Golay, rec.   
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    Entre la Société de fromagerie du Solliat représentée par son comité d’une 
part, et Mr. Eugène Cart-Rochat domicilié au Lieu d’autre part, il est fait le 
convenu suivant :  
    1o La Société de fromagerie du Solliat vend au dit Eug. Cart-Rochat les 
vacherins fabriqués dans son établissement du 1er octobre 1891 au 15 janvier 92, 
la vente est convenue au prix de 47 centimes le ½ kg vacherin,  compris sangle 
et boîte nécessaire.  
    2o Les vacherins sont vendus fabriqués d’après le mode usité et sans pouvoir 
faire de rebuts.  
    3o Les vacherins se livrent dans le local de la fromagerie à la réquisition du 
comité, et lorsqu’ils sont passés, dans tous les cas ils devront être pesés au plus 
tard six semaines après leur fabrication, ce terme passé le comité peut obliger le 
preneur à venir peser.  
    4o Chaque pesée est d’au moins 15 boîtes, toutefois il pourra s’en faire de 
moins fortes pour des cas particuliers, mais moins de 5 boîtes.  
    5o Le paiement des vacherins se fera comme suit pour ceux pesés avant le 31 
décembre 91, le 10 janvier 92, pour le restant 10 jours après la dernière 
livraison.  
    6o Les sociétaires de la dite fromagerie jouiront de l’avantage d’acheter des 
vacherins vendus pour leur usage particulier, lesquels leurs seront délivrés pour 
le compte de l’acquéreur par le fromageur à 5 centimes par ½ kg au dessous du 
prix courant de vente.  
    7o Le preneur paiera 10 fr. de bonne main au fromageur à titre de vins.  
    8o Le preneur pourra être appelé à contribuer aux frais de réclame qui 
pourront être faits pour faire connaître le Syndicat de la Vallée, toutefois ces 
frais ne pourront pour sa part excéder 20 francs.  
    9o Le preneur fournira deux cautions solidaires au gré du Comité, lequel avec 
lui ainsi que le vendeur signeront les présentes conditions.  
 
    Ainsi fait au Solliat le 31 octobre 1891.  
 
    Vendeurs : Emile Piguet président, Dd Reymond secrétaire. 
    L’acquéreur : Eugène Cart  
    Caution : Antoine Rochat  
    Caution : Auguste Hri Cart.  
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La première fromagerie du Solliat reconvertie en maison d’habitation. 
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